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serai vaincui et alors quo nilimporte!ra le nom du celui qui i>rofltura
(10 iaf dépouille?

Tarchîno se recueillit pour décocher cettu fois un avrgunient
sans répliqjue.

- Monseigneuir, dit-il en se planîtant i--isde messire
Olivier, il y a une troisièmne alturnativc. Dans ces luttes un peu<
nî'tre i vaincu, i vainqueur, ou pou ni exprimner mieux, on
petit êtro vainqueur sans avoir couru les chances d'unie défaite.
V'ous etes fort malgré vos fatutc3s avanît de combattre vous pouvez
encore négocier... Et je vous lu dis, monseigneur, lu seul obstacle
ait succès de vos négociations est aujourd'hui l'héritier d'Arma-
gnac. Cette folie que Thîibaut de Ferrières vous avait mis cii
tête, et, qlui a été cause de Sa mort, a profité à Jean d'Armagnac.
Jecan d Armagnac a sauvé le roi, que vous n'auriez jamais dûi
attaquteri Jean dlArmagniac est un per6sonnage et j'ai vu le due
dl Orléans le serrer dns ses bras... Tant que Jean d'Armuagnac
vivra, maintenant que le petit roi lui dluit la vie, on nie traitera
pas avec nous par la raison que vous déteniez son) héritaôe. Je
connais le duc d Orléans qui, pour flieure, est le nientur de Char-
les dle France, il ni abandonnera pas Jean d Armnagnac ii ant,-
mais il nie pirendra point suci de venger Jean d'Armagnac smurt.

lis étaienit arrètés sur cette partie des remparts qui fatisit
face aux muîrailles do, la % ille. Eiatru- I'ice:iiite de Panris et lHiGtti
dle la Marche, il y avait tit espace étroit planté d'arbres, rAbuu-

4~: par le iniaique d air, et qui servait de pâture cunune aux
troupeaux dles fermes vtiles.

Tarchîîîî regarda -una maitre pour %oir l effet î,ruduit plar
le 'we di-(outri qu th, %i uait dlu pronutacur. Sunitaanaitre lhlula'

ge-ait Nuuxît& itri' daîas 1 uibre qui ciaaa a uit .t .llir
I.- tecrrati t.tgtit:. viaitî. lire lezv deux cîeit',due itiuratillu,.

-Ets-vîîsde ilion avis. Monseigneur? demianda Tarc'utiii.
Aui lieu (le ré-pondre Graville dlit.

-Je nî'ai vu duranît la fêtc rien <jîîi vieillie à l'appui de vos
ci-i tlon t uRre mtadame Blanchei. maaitre iitat

Unia.sourire aimaer plIiesa les lettes de l'Italien.
- - Nouus eomnmes, trop près de l'abîmae, wess-ire Olivier,

jrirasuaiii-il d une '.. couttate, lnua bulngr il des atlk
'l'autour 1

- Ça, ilaitru Viuentî, m euria 1,. c-ouate du la «Marelle vit
.tbalatiat bur 1 Itlien tilt coup a wil dvda*igiavtux,çiîe-.u u
j a<i bý,aoiîi de mneatur cumulie le petit roi Cîmarleb de Franice ?

Le sourirède Tarquin devint~ plus railleur et il murmaura:
- Parlons donc galanterie. Monseigneur a-t-il soulevé cette

nuit le voile de la noble reine de Saba ?
Gravil!e nie put cacher le malaise que lui causait cette ques*

tioi inattendue, dès qu'il s'agissait de wadau.e Blanche d'Arima-
Il la, tout soni san-froid l'abandonnait.

- Croyez-moi, 'Monseigneur, reprit l'Italien, je nie dis jamais
tout ce que je salis, et si je ne craignais de vous déplaire...

Il avait Il bouche ouverte pour continuer, niais il s'arrêta
tout -à coup et se penehîa sur le lparapet au risque de tomber tête
première dans la douve.

-Moiiscigneur 1 murmura-t-il cii saisssaiat le bras de nies-
s4ire Olivier, nie voyez-vous point quelque chose qui sag"ite sous
ces -arb)res ?

- C est une femmne, dit GraîIlle, affectant une indifférence
qu'il n'avait déjà plus.

-- Oui, mon S'eigneur, c'est uîac femme, paursuivit Tarquini,
dont l'accent sarcastique piquait conue une pointe aiguë~ le coeur
tiu pauvre 1).= ,ire Olivier. Je vous prie de la bien regarder.

- Oseri-tut penser?... comîmeniça Graville.

- Je ne pcense reei, mon seigneur, je vous prie seulement de
regarder cette ftiii:ue.

L'inconnue niarcliit au bord do la douve. Elle avait à tra
veràer un p-tit bouquet d'ormeaux; soli costume sombre se con-
fondait avec l'ombre du crépuscule. Il y eut un silence enitre
Gim'ville et soit rime damnuée, c'est à pzine si l'on distinguait main
tenant l'inconnue à travers les branches des ormes. Mais quand
elle eûtt franchli la lisière du bosquet, quanîd elle passa sous cette
partie du ramaîpart, où Graville et Tarquini s'accoudaient comme àX
un balcon, Qi-avilIe pressa soit fronît &à deux muains et se redrea Cia
disant:

- Sur nia foi, je crois <Ilite c'est elle I
- Monseigneur...- vouluit commnicer Tarehino.
Mais GravilIe lui fermia la bouche d'un geste courroucé, et

s'étaiqVa vers l'escalier qui conduisait à la poterne prochaine.
- Et pour le renîdez-vous du Leure, mion seigneur ?cria

du loin l'Italien qui riait danîs sa barbe, que iaut-il faire ?
Grai'ille était déjà au bas de )'escalier. Tarhirio pensa -

- Qui tne dit moet, cotisent! niais le voilà parti> le pauvre
sire, sur les traces de ce gibier qui le mnera, loin... Du diable tsi
ce n'est pas pitié de servir les genis malgré eux!1

Grat;ille s'était fait ouvrir la poterne, et courait à triver>
chîamaps dansb la dirction de la perte Bucy.

- Croix de Dieu ! se disaient les soldats de garde. Notre
bire Oliiir s'en va-t-il à la poursuite dtt fou, Guillaume de Solesq,
qlui vicent. de s'échapper de soi lit ?

MeNlsàire OliNi ici franchlissait les haies et sautat les fossés; il
nie ba% ait, î,aï <ju le fou Gunillaume de Soles était dehors; il avait
.1îpur,ti ant détur du chemin ce:tte femitme au costume sombre,
tqu'il prenait pour Blanchei d'Armiagnîac, et il courait comme s'il
Ke fut agi de soni salut.

-L'avez-vous vui passer, demanda-t-il aux na-chers (le ha
porte (le Buey ?

- Le fout? s'écrièrent les hommes d'armes cnl riant. Oui,
bien... il gamnbade le long, de la rue SitA r-dsrset doit
être bien près du petit Sainit-MýNicliel.

- raie femme ? dit Ohm lt-r de Graville, je vous parle d'une
jeune femmne 1

- Oh! quant. Ù, cela,, mon maître, répliqua le sergentt d'ar
itL i raanlt, uni. fuie la briîu %menue, nus tic comptons plus celle

qlui etntrenît dans la beonne ville de Paris!

(A CONTINUERu.)
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